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Introduction
Les héros sont éternels
Les héros sont éternels. Même si leur sort est le plus souvent tragique, ils survivent à leur mort et renaissent sans cesse de leurs cendres. Il est vrai qu’ils n’évoluent pas dans notre réalité quotidienne, mais dans l’univers intangible des mythologies, des contes et des légendes. Les héros ne meurent jamais, car leur existence échappe aux contingences ordinaires et aux nécessités banales. Leur destin est taillé dans l’étoffe des rêves et dans les draperies de l’imaginaire. Ils sont, non des êtres de chair, mais des images nées de l’inconscient collectif, des archétypes universels, préexistant à toutes nos sociétés humaines. Les héros sont fondateurs. Ils sont nés bien avant que l’humanité n’existe, et lui survivront certainement.
Pourtant, ces héros nous sont familiers, et nous nous reconnaissons volontiers en eux, car ils incarnent, de façon sublimée, des parts avérées ou obscures de nous-mêmes. Ils sont des échos amplifiés de notre humanité. D’ailleurs, ils se présentent la plupart du temps avec un visage humain, tantôt idéalisé, tantôt corrompu. Arthur, Lancelot ou Perceval sont des hommes, mais ils sont plus que cela. Rois ou chevaliers, ils bâtissent des royaumes, s’engagent dans des quêtes périlleuses, font assaut de courage ou de courtoisie. D’autres héros peuvent être des personnages d’exception, aux origines ou aux pouvoirs surnaturels. Merlin et Maugis étaient des enchanteurs, Roland de Roncevaux, Beowulf ou Cambrinus des géants, Cagliostro ou Nicolas Flamel des alchimistes, Barbe-Bleue ou Mister Hyde des criminels étranges, Faust ou Urbain Grandier des individus inquiétants suspectés d’avoir pactisé avec le diable. Certains de ces héros de légende n’ont plus d’humain que l’apparence, car ils appartiennent à l’« autre monde ». Morgane et Mélusine sont des fées dotées de puissants pouvoirs et de charmes indicibles, Puck ou Peter Pan sont des elfes ou des lutins aux corps d’adolescents, Odin ou Dagda des divinités, l’Ankou ou Dracula des messagers de la mort ou des morts-vivants, Satan ou Lucifer des démons.
Le Héros aux mille et un visages : tel est le titre d’un ouvrage publié par Joseph Campbell voici plus d’un demi-siècle1. Dans ce livre essentiel, Campbell démontre que les héros sont universels, et que bien qu’apparaissant sous mille visages différents, selon les civilisations ou les mythologies dans lesquelles ils évoluent, leur histoire se résume à un destin unique, valable pour tous les héros, et dont l’auteur retrace les trois grandes étapes : le départ, nourri par l’appel de l’aventure ou le désir d’une quête, encouragé par des aides surnaturelles ; l’initiation, accompagnée d’épreuves et de tentations, puis récompensée par un don ; le retour, dans lequel le héros transfiguré fait bénéficier la communauté du don qu’il est allé conquérir. Qu’il s’agisse des chevaliers de la Table ronde et leur quête du Graal, de la lutte de Beowulf contre les monstres ou celle de saint Georges contre le dragon, de la navigation de Bran mac Febail en quête de l’île des fées ou celle de saint Brendan à la recherche du Paradis, de l’Odyssée aventureuse d’Ulysse ou de l’errance sans fin du Hollandais volant, on retrouve toujours, sous des masques différents et des péripéties originales, les mêmes étapes fondatrices. Les héros sont éternels et leur histoire est unique, bien qu’empruntant mille visages et mille et un travestissements. Ce n’est pas pour rien si George Lucas ou George Miller se sont inspirés du livre de Campbell pour concevoir leurs sagas cinématographiques respectives de Star Wars ou de Mad Max. Les héros éternels aux mille et un visages sont partout chez eux, qu’il s’agisse des mythologies anciennes ou des mondes virtuels contemporains hyper technologiques, véhiculés par le cinéma ou les jeux vidéos.
Cette Encyclopédie des héros du Merveilleux a pour ambition de retracer le parcours de quelques-uns de ces héros fondateurs, en les regroupant par grandes familles. Nous découvrirons tout d’abord les souverains et les dieux illustres qui, du roi Arthur, souverain de toutes les Bretagne, à Dagda, le roi légendaire des Tuatha Dé Danann d’Irlande, ont fondé des royaumes fabuleux. Nous nous familiariserons ensuite avec les héros fameux, Cûchulainn, Siegfried ou Robin des bois, les géants Gargantua ou Ymir, ainsi qu’avec cet ordre demeuré mythique : celui des chevaliers de la Table ronde. Nous ferons ensuite un tour du côté des enchanteurs, sorciers, savants et alchimistes, sur la trace de Merlin, de Nostradamus ou du docteur Frankenstein. Nous suivrons les errances, déambulations et navigations des voyageurs de l’« autre monde », qu’il s’agisse de Jason, de Guingamor ou de Nils Holgersson. Nous rendrons visite aux belles dames fées, de Viviane à Clochette, sans oublier les autres membres du Petit Peuple comme Ariel, Ondine ou Herne le Chasseur. Enfin, nous descendrons en enfer pour y rencontrer quelques diables et démons cornus, ainsi que leurs inquiétants ambassadeurs, tels que la sorcière Cauchemar, Peter Schlemihl l’homme sans ombre, Dracula ou Hans Trapp.
Une fois le livre refermé, les héros ne disparaîtront pas pour autant. Ils continueront à vivre, comme ils l’ont toujours fait, dans notre imaginaire et dans nos rêves. Car les héros sont bien plus que des personnages de fiction. Ils sont les modèles parfaits à partir desquels notre humanité s’est forgée. Ils sont, à y bien réfléchir, moins nos créatures que nos maîtres. À nous de nous montrer dignes de leur exemple.

1- Joseph Campbell, The Hero With A Thousand Faces, 1949 ; Le Héros aux mille et un visages, Robert Laffont, 1978.





1.
DES SOUVERAINS
ET DIEUX ILLUSTRES
Souverains des royaumes celtiques
Antor, Arthur, Ban de Bénoïc, Bohort le père, Bran Vendigeit, Brunehaut, Claudas de la Terre déserte, Fergus, Finvara, Gorlois, Guenièvre, Herla, Léodagan, Loth d’Orcanie, Marke, Pellès le roi pêcheur, Urien, Uther Pendragon, Vortigern, Ygerne, Yseult la blonde
Dieux des royaumes divins celtes et nordiques
Alberich, Badb (Macha, Neman et Morrigan), Balder, Cernunnos, Dagda, Erda ou Iord, Fiachna, Frigg, Hel, Idunn ou Freya, Laurin, Loki, Myrina, Odin, Thor, Vij
 
Souverains sur la terre ou dieux dans les cieux, ils sont par excellence les rois du monde. Pourtant, leur pouvoir ne les met pas à l’abri des faiblesses ou des trahisons. Le roi Arthur et la reine Guenièvre règnent sur l’île de Bretagne, mais leur union sera contrecarrée par l’inceste et l’adultère. Odin est le maître suprême d’Asgard, aux côtés de son épouse Frigg, mais le mauvais génie Loki sera la cause de la mort de leur fils Balder. Marke sera l’époux de la belle Yseult la blonde, fille de la reine d’Irlande, mais il ne sera jamais le maître de son cœur. Rois et reines, dieux et déesses issus de la légende et de la mythologie ne nous révèlent après tout que ce qui nous les rend souvent si attachants : leur humanité.
SOUVERAINS
DES ROYAUMES
CELTIQUES
Antor
Antor est un vavasseur, père de Kaï, ou Keu, le sénéchal de la cour du roi Arthur. C’est à lui que Merlin confie l’éducation du futur roi. Antor est donc le père adoptif d’Arthur, dont Keu est le frère de lait. C’est la raison pour laquelle, sans doute, Arthur devenu roi supportera avec tant de patience la mauvaise humeur récurrente et les insolences de son sénéchal.

Arthur
Le roi Arthur, souverain mythique, a sans doute une origine historique. Il aurait été non un roi, mais un « chef de guerre » ayant vécu au début du VIe siècle, qui se serait illustré dans la guerre que menaient alors les Bretons contre les envahisseurs saxons. Le nom même d’Arthur, ou Artus, est un surnom qui signifie « ours ». Il serait mort en 537 lors de la bataille de Camlann. Cet Arthur historique a donné plus tard naissance à la légende du roi Arthur, souverain aux dimensions surhumaines de toutes les Bretagnes, réunissant les Bretons et les Celtes sur un même territoire, dans un même idéal de chevalerie et de règles courtoises.
Les aventures d’Arthur, de l’enchanteur Merlin et des chevaliers de la Table ronde font l’objet des romans de la Table ronde, nommés aussi « matière de Bretagne », dont la rédaction a eu lieu entre le XIIe et le XVe siècle, à travers de nombreux textes de référence, depuis les romans de Chrétien de Troyes et L’Histoire des rois de Bretagne de Geoffroy de Monmouth au XIIe siècle jusqu’à La Mort d’Arthur de Thomas Malory en 1470. L’origine de cette notoriété tardive est due à l’influence d’Aliénor d’Aquitaine et de Henri II Plantagenêt, qui cherchaient à acquérir des lettres de noblesse en se proclamant les héritiers d’Arthur.
Selon la légende, Arthur est le fils du roi Uther Pendragon, roi de Bretagne, et d’Ygraine, ou Ygerne de Tintagel, la veuve de Gorlois, le duc de Cornouailles. Il est élevé par le vavasseur Antor et initié par Merlin avant d’être sacré roi en retirant l’épée Excalibur du rocher dans laquelle elle était enfoncée. Mais l’épée se brise lors d’un combat, et pour la reforger, Merlin la confie à Viviane, la Dame du lac. Merlin emmène le roi près du lac de Viviane d’où un bras féminin recouvert de soie blanche brandit l’épée magique à la garde ornée de dragons. Avant sa mort, Arthur charge sir Bedivere de rapporter Excalibur sur les bords du lac, où le même bras vient la reprendre pour l’emporter sous les flots.
Arthur épouse Guenièvre, reine d’Irlande et fille de Léodagan, roi de Carmélide. Arthur et Guenièvre tiennent leur cour à Camelot, parfois à Carduel. Sur l’initiative de Merlin, l’ordre des chevaliers de la Table ronde est fondé sous le règne d’Arthur. Cet ordre de chevalerie réunit les meilleurs chevaliers du monde, qui après de nombreuses aventures se lancent dans la quête du Graal.
On prête à Arthur deux sœurs, ou demi-sœurs, qui parfois se confondent en une seule : Morgane et Morgause. C’est avec cette dernière qu’il a eu un fils incestueux, Mordred, ou Mordret, qui causera sa perte lors de la bataille de Camlann. Mortellement blessé, Arthur est conduit sur une barque magique jusque dans l’île enchantée d’Avalon, dans l’océan Atlantique, où les anciens Celtes situaient le séjour des morts. Il y est soigné par sa sœur Morgane, la Dame du lac, la reine des Galles du Nord et la reine de la Terre Gaste. Dans le roman de Layamon, Brut, ce sont les elfes qui conduisent Arthur en Avalon où il est ressuscité par Argante, la reine des fées. On dit qu’Arthur n’est pas mort, mais en dormition. Un jour, il reviendra et reformera l’empire breton.
Arthur a en fait toutes les qualités d’un personnage surnaturel. Dès sa naissance, il est comblé de grâces par les elfes, si l’on en croit Brut, le roman du clerc saxon Layamon : « Au moment choisi, Arthur naquit. Dès qu’il apparut sur terre, les elfes s’emparèrent de lui ; ils enchantèrent l’enfant avec leur magie la plus puissante ; ils lui donnèrent le pouvoir d’être le meilleur des chevaliers ; ils lui donnèrent une autre chose, qui était de devenir un riche roi ; ils lui en donnèrent une troisième, qui était de vivre longtemps ; ils donnèrent au prince les vertus les plus grandes, afin qu’il devienne le plus généreux de tous les hommes vivants. Les elfes lui firent tous ces dons, et l’enfant n’eut qu’à les développer1. »
Arthur est parfois confondu avec le chasseur maudit qui conduit la chasse fantastique sous le nom d’Arthur ou Artus : « Le nom d’Arthur s’attache à plusieurs de ces chasses, et des récits populaires racontent pourquoi il en est devenu le coryphée. En Gascogne, le roi Artus étant à la messe le jour de Pâques, entendit, au moment de la consécration, les aboiements de sa meute qui avait lancé un sanglier ; il sortit de l’église, mais à peine fut-il dehors que le vent l’emporta dans les nuages avec ses chiens, ses chevaux et ses valets qui sonnaient de la trompe ; il chassera jusqu’au jour du jugement, et il a grand-peine à attraper une mouche tous les sept ans2. »

Ban de Bénoïc
Ban de Bénoïc est le roi de Bénoïc, terre comprenant une grande partie de la Bretagne armoricaine. Il est le frère du roi Bohort de Gaunes et de Guinebault. Il est surtout le père de Lancelot du Lac et d’Hector des Mares, le demi-frère de Lancelot, selon la version en prose du XIIIe siècle des romans de la Table ronde. Lorsque le roi Claudas de la Terre déserte chercha à envahir le royaume de Léodagan, qui tenait la terre de Carmélide, Ban de Bénoïc et Bohort de Gaunes, ses seuls alliés, vinrent demander aide et assistance auprès du roi Arthur, qui les accompagna jusqu’en Bretagne armoricaine pour repousser Claudas et ses alliés romains et allemands. Une fabuleuse bataille eut lieu, au cours de laquelle Ban de Bénoïc se montra héroïque. Grâce aux interventions miraculeuses de Merlin, les Bretons parvinrent à gagner le combat, bien qu’ils fussent bien inférieurs en nombre. Mais plus tard, ses ennemis eurent raison de lui, mettant le feu à son royaume situé près du lac de Diane, où vivrait Viviane. Ban de Bénoïc, pourchassé par Claudas, tomba de cheval et mourut après avoir recommandé son âme à Dieu.

Bohort le père
Bohort le père est roi de Gaunes, en Bretagne armoricaine. Il est le frère de Ban de Bénoïc et de Lionel. Son fils, Bohort, est le cousin de Lancelot du Lac.

Bran Vendigeit
Bran Vendigeit, dit Bran le Béni, dont le nom signifie « corbeau », mais également « chef », est le souverain légendaire des Galles, fils du roi Llyr. Il donne sa sœur Branwen comme épouse au roi d’Irlande Matholwch, mais comme elle est maltraitée par ce dernier, il vient la venger. Le récit de ses aventures est narré dans la seconde branche du Mabinogion gallois rédigé vers 1060.
Ce géant, régnant sur un riche royaume, possède un chaudron magique qui lui a été donné par un couple de monstres issus d’un lac d’Irlande. Il suffit d’y plonger un défunt pour voir ce dernier ressusciter. En revanche, si un être vivant y entre, le chaudron éclate. Si Bran se couche sur un estuaire, son corps sert de pont à toute une armée. Blessé à la jambe lors d’un affrontement avec ses ennemis, Bran demande à sept de ses compagnons survivants de lui couper la tête pour aller l’enterrer au sommet de la Colline blanche de Llunden – aujourd’hui Londres – le regard tourné vers la mer, afin que l’île de Bretagne soit protégée de ses ennemis. L’un des sept compagnons en question n’était autre que le barde Taliesin, qui mit en scène Bran Vendigeit dans son poème Cad Goddeu, dans lequel le roi est personnifié par un aulne lors d’un combat fabuleux d’arbres.

Brunehaut
« Brunehaut, reine d’Austrasie. Elle contracta avec Satan un marché en teneur duquel il devait lui faire en une nuit une route sur Tournay. Elle devait être finie avant le chant du coq. Mais Brunehaut fit chanter son coq au moment où le diable apportait la dernière pierre ; ce qui rompait le marché. Cette pierre énorme est encore visible et s’appelle la pierre de Brunehaut3. »

Claudas de la Terre déserte
Claudas de la Terre déserte est le voisin et ennemi du roi Ban de Bénoïc, le père de Lancelot du Lac. Il cherche à s’emparer des royaumes de Bénoïc, de Gaunes ainsi que des terres du roi Léodagan. Il tue les rois Ban et Bohort, mais Arthur vengera leur mort.

Fergus
Fergus, le premier roi des Ulates dans le Cycle de Leinster, était un géant réputé pour sa taille et ses appétits charnels. Le plus grand des guerriers n’atteignait pas le septième de sa hauteur. Sa force était équivalente à celle de sept cents hommes réunis, et à chaque repas il dévorait sept sangliers et buvait sept cuves de bière. Sa verge avait la grosseur de sept poings, et ses testicules avaient la contenance d’un gros sac de blé. Sept femmes étaient d’ailleurs nécessaires pour satisfaire son désir sexuel.

Finvara
Finvara est le roi des fées ou le roi des morts dans le Connaught, en Irlande. Son palais se trouve au cœur d’une montagne. Il est l’ennemi du roi des fées du Munster, qui le provoque régulièrement au combat. On lui prête certaines caractéristiques propres au monde des fées : ainsi il accepte la nourriture que lui offre une femme qu’il a guérie, à condition qu’elle ne soit pas salée – car le sel est interdit aux esprits. Il favorise les récoltes, mais celles-ci sont mauvaises s’il vient à s’absenter. Il a un cheval à trois jambes qu’un maréchal-ferrant accepte de ferrer ; pour récompenser ce dernier, il lui fait envoyer un billet d’une livre dans une bouffée de vent.

Gorlois
Gorlois, duc de Tintagel, est le premier époux d’Ygerne, la mère d’Arthur. Il est le père de Morgane, la demi-sœur d’Arthur.

Guenièvre
La reine Guenièvre, l’épouse du roi Arthur, a pour nom breton Gwenhwyvar ou Gwen-hwifar – de gwen, blanc, et hwyvar, dérivé de l’irlandais siabhradh, fée, ou fantôme. Son nom signifie donc Dame blanche, ou Fée blanche, ce qui indique son origine surnaturelle, bien qu’elle soit identifiée comme la fille de Léodagan, roi de Carmélide, en Bretagne armoricaine.
Dans un épisode de la saga arthurienne, Guenièvre est enlevée par son amant Méléagant, ou Melwas, un prince éternellement jeune qui n’est pas sans rappeler les souverains elfiques des Tuatha Dé Danann. Dans Le Chevalier à la charrette, Chrétien de Troyes décrit d’ailleurs le monde de Melwas comme un lieu d’où aucun voyageur ne revient jamais. Il s’agit donc bien du pays des Elfes, auquel Guenièvre est liée. Lorsqu’elle engage les chevaliers de la Table ronde à lui faire escorte pour le 1er mai, pour la fête celtique de Beltaine, elle leur recommande de s’habiller tout en vert – le vert étant la couleur de l’éternelle jeunesse et de la renaissance de la nature au printemps. Lorsque Arthur vient lui parler dans le royaume de Melwas, Guenièvre est montée sur un cheval vert : « Vert est mon coursier, de la teinte des feuilles4. » La reine Guenièvre, régulièrement enlevée, puis retrouvée, serait l’équivalent celte de la déesse gréco-romaine Perséphone.
Mais Guenièvre est surtout la maîtresse de Lancelot du Lac. À cause de cette union, Lancelot est écarté de la cour du roi Arthur, ce qui a pour effet d’affaiblir la chevalerie arthurienne et de hâter sa disparition. En réalité, il semble que Guenièvre ait donné l’amitié de ses cuisses à plusieurs chevaliers avant Lancelot, notamment Gauvain, Edern, Keu, Méléagant et Mordred, le propre fils incestueux d’Arthur.

Herla
Dans son ouvrage De Nugis curialium5, rédigé entre 1181 et 1189, Walter Map conte l’étrange aventure survenue au roi Herla, très ancien souverain de l’île de Bretagne qui précéda le règne du roi Arthur et la lutte contre les Saxons. Selon la légende, ce souverain conclut avec le roi des nains un pacte selon lequel chacun assisterait, à une année d’intervalle, aux noces de l’autre. Le roi Herla invita tout d’abord le roi des nains, qui vint avec ses meilleurs chevaliers et de nombreux présents. Un an plus tard, ce fut au tour du roi Herla de se rendre dans les souterrains obscurs où siégeait son hôte. À la fin des festivités, le roi des nains lui donna en cadeau un petit limier qui ne devait pas mettre le pied à terre avant que le roi et son escorte ne soient rentrés chez eux. Mais revenu dans son royaume, Herla se rendit compte avec effarement que les trois jours passés chez les nains avaient duré en réalité trois siècles. Entre-temps, les Bretons avaient été envahis et vaincus par les Saxons et Herla n’était plus qu’un roi sans royaume, un roi errant, un roi fantôme. L’un de ses chevaliers voulut descendre de cheval, mais il tomba aussitôt en poussière. Herla se trouva dès lors condamné, ainsi que ses chevaliers, à galoper par monts et par vaux jusqu’à la fin des temps, car jamais le petit limier ne sauta pour mettre le pied à terre. Les soirs d’orage, on peut encore contempler la chasse du roi Herla qui se déroule à l’horizon des landes britanniques, prenant l’aspect de nuages noirs.
Herla, devenu Hellequin, s’est substitué au roi des morts (ou roi des nains) avec lequel il avait conclu un pacte. Plus tard, du fait de la diabolisation des anciennes légendes païennes par l’Église, ce roi des morts conduisant la meute des revenants fut assimilé au diable lui-même, et la chasse sauvage donna lieu à la légende de La Chevauchée diabolique.

Léodagan
Roi de Carmélide, en Bretagne armoricaine, et chevalier de la Table ronde, Léodagan est le père de la reine Guenièvre. Lorsque Claudas de la Terre déserte voulut envahir ses terres, ainsi que celles de Bénoïc ou de Gaunes, Léodagan fit appel à Arthur et son armée, qui gagnèrent le combat avec l’aide de quarante chevaliers et des pouvoirs magiques de Merlin. À la fin de la bataille, lors des réjouissances qui s’ensuivirent, Arthur fut présenté à Guenièvre, la fille de Léodagan, et l’épousa peu après.

Loth d’Orcanie
Loth est le roi d’Orcanie – c’est-à-dire des Orcades –, l’un des grands barons du royaume. Il est l’époux d’Anna de Tintagel, ou parfois de Morgause, et le père de Gauvain, d’Agravain, de Gareth et de Gahériet.

Marke
Marke, ou Mark, est roi de Tintagel – c’est-à-dire de Cornouailles. Il est l’oncle de Tristan de Lyonesse et l’époux d’Yseult la blonde. Son nom signifie « cheval » en breton comme en gallois. On lui attribuait d’ailleurs des oreilles de cheval.

Pellès le roi pêcheur
Pellès est surnommé le « roi pêcheur », parfois le « roi boiteux » à cause de sa blessure à la cuisse. Maître de la forteresse de Corbénic, il serait un lointain descendant de Joseph d’Arimathie et, à ce titre, il a pour mission d’être le gardien du Saint-Graal. Il a reçu un coup douloureux qui l’a atteint à la cuisse, et depuis sa blessure est inguérissable, tandis que ses terres, devenues stériles, sont surnommées Gaste Pays, Terre foraine ou Listenois.
Dans le roman Parzival de Wolfram von Eschenbach, dont Richard Wagner a tiré l’argument de son opéra Parsifal, Pellès se nomme Amfortas. La blessure qui ne guérit pas est une punition pour cause de mésalliance ; Amfortas a en effet entretenu des relations intimes avec une femme qui n’était pas digne de la lignée des gardiens du Graal, c’est-à-dire les Templiers. C’est Parzival, le neveu d’Amfortas, qui le guérira de cette blessure après lui avoir posé la question : « Mon oncle, de quoi souffres-tu ? »

Urien
Urien, ou Uryen, roi de Gorre, ou de Rheged, pays des Bretons du Nord situé entre Lancaster et la Clyde, est l’un des grands barons du royaume. Il est le père d’Yvain, le chevalier au Lion. Personnage historique ayant vécu au VIe siècle, il devint plus tard un personnage de légende à qui l’on attribuait une troupe de corbeaux qui lui venait en aide lorsqu’il était en difficulté. Ces corbeaux se confondent parfois avec les femmes oiseaux de l’Autre Monde. Selon certaines versions de la légende arthurienne, Urien est l’époux de Morgane, qui a elle-même la faculté de se métamorphoser en oiseau.

Uther Pendragon
Uther, surnommé « Pendragon », c’est-à-dire « tête de dragon », est le roi de Bretagne. En épousant Ygerne, veuve de Gorlois de Tintagel, il devient le père d’Arthur, qui lui succédera.

Vortigern
Vortigern, roi de Bretagne, est considéré comme un usurpateur dans la tradition galloise. Il noue une alliance avec les Saxons, ce qui le rend odieux aux yeux des Bretons. Ennemi d’Uther, il fait la connaissance de Merlin encore enfant, à qui l’on prête un haut fait qui mérite d’être narré.
Le roi Lludd, qui régnait alors sur l’Angleterre, parvint par acte de magie à enfermer deux dragons ennemis, l’un rouge, l’autre blanc, dans une auge de pierre qui fut enterrée sur le promontoire de Dinas Emrys, au pays de Galles, à proximité du mont Snowdon. Cinq siècles plus tard, le roi Vortigern voulut édifier une citadelle au sommet de Dinas Emrys. Mais les travaux entrepris durant la journée étaient systématiquement détruits durant la nuit, sans qu’aucune cause naturelle ne fût identifiée. Vortigern manda tous les sorciers du royaume, mais aucun ne fut capable de trouver la cause de ces éboulements répétés. Un enfant se présenta alors, répondant au nom de Merlin. Le futur enchanteur expliqua au roi que les fondations de sa citadelle se situaient à l’emplacement exact où les deux dragons ennemis avaient jadis été enfermés. Il fallait les libérer avant de pouvoir construire le château.
Vortigern demanda à ses ouvriers de creuser le sol. Ils finirent par mettre à jour l’antique auge de pierre qui, une fois ouverte, laissa échapper les dragons rouge et blanc qui s’affrontèrent avec une rare violence. Après une lutte acharnée, le dragon rouge eut le dessus. Merlin affirma que ce présage était le signe d’un changement prochain de dynastie à la tête du royaume d’Angleterre, car le dragon rouge symbolisait les Bretons, tandis que le dragon blanc évoquait les Saxons. Le dragon rouge annonçait la venue d’un nouveau souverain, surnommé Uther Pendragon. De sa lignée allait naître le plus grand souverain d’Angleterre, le roi Arthur…

Ygerne
Ygerne, ou Ygraine, est l’épouse de Gorlois, duc de Tintagel – avec lequel elle aura Morgane –, puis d’Uther Pendragon, qui sera le père d’Arthur.

Yseult la blonde
Yseult la blonde est la fille du roi d’Irlande et la nièce du géant Morholt. Marke, le roi de Tintagel, souhaite faire d’elle son épouse et envoie Tristan de Lyonesse la chercher. Mais à la suite du philtre d’amour qu’elle absorbe par erreur en compagnie de Tristan, elle devient la maîtresse de ce dernier.
Plus tard, exilé de Tintagel, Tristan épousera une autre Yseult, à cause de la similarité des prénoms, qui sera surnommée Yseult aux blanches mains pour la différencier de la première Yseult. Le fait de la nommer « Yseult la blonde » assimile cette héroïne à l’antique déesse solaire chez les Celtes, Tristan étant quant à lui confondu avec la Lune – la légende précise en effet que Tristan ne peut pas vivre sans rencontrer Yseult au moins une fois par mois, comme la Lune le fait avec le Soleil.


DIEUX DES ROYAUMES
DIVINS CELTES ET
NORDIQUES
Alberich
Alberich est le roi des Nibelungen, peuple de nains dont le nom signifie les « fils du brouillard », gardiens d’un trésor fabuleux dont s’empara le héros Siegfried dans La Chanson des Nibelungen, rédigée au début du XIIIe siècle à partir de sources plus anciennes, et qui inspira à Richard Wagner sa célèbre Tétralogie, L’Anneau du Nibelung. Dans la légende originelle, le roi des Nibelungen est Nibelung, dont les fils Schilbung et Nibelung se disputent l’héritage. Le héros Siegfried les aida à faire le partage. En reconnaissance de ses services, les nains lui remirent l’épée magique Balmung, qui appartenait au roi Nibelung lui-même. Siegfried se saisit de l’épée pour trancher la gorge des deux nains, avant de réduire en esclavage les sept cents guerriers du royaume des Nibelungen.
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